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Il v a des personnes qui ont des idées si

parfaitenent erronées do notre état actuel,
i peu en harmonie avec le bonheur du

pays, qu'on est forcé d'accuser lintégrité,
soit de leur intellect, soit de leur cSur.
Dans l'un ou l'autre cas, ces individus
doivent tire veillés de prés ; chaque ami
du pays doit ètre on garde contre lutirs rai-
sonnements perfides et séducteurs pour
eux-là seuleient qui ne veulent pas réflé-

chir, ou qui, comme dans le teins passés
prenaient pour orthodoxes les assertions de
certains hommes, dont les projets et les dé-
Marches, toutes violentes et intempestives
quelles furent, se trouvaient justifiées par-
ls actes d'un exhcutif arbitraire, despote,
et àtousles égards, matîlbîomînte et méchant.
On rilous dira inessamment qu'il n'y a pas
de bonheur politique ou civil hors des'Etats-
lis, que le système là en opération cet
serveilleux et qu'il n'y a de merveilles que
IL A croire ces préeleurs ou plutôt per-
turlncurs, on prendait no10 voisins pour
une classe d'hloimmes toute diflfiéreites des
autrem. Ils sont pourtant des êtres ordi-
taires, comme nous, et je puis certifier que
tOut ne vit pas aussi harmonieusement chez
euuquiele prétendent ou inaginenît cer-
ains personnages qui y ont fait qu'une
aune rêidencc.-Personne plus que moi
a rison d'avoir de la reconnaissance pour
c beau peuple, qui est sans doute le pre-
mier de la terre, en. intelligence, fruit de
In admirable système d'éducatioa, pour
rentreiien dut quel il pai'e aiement- d'é-
trmets dépenses. Il m'a traité non seule,

t<ît avec hospitalité, mais avec générosité
ei alection. J'admire, ses. iîteurs, quoi
qu en disent dds hommes préjugés.ou igno-
nns de l(Ur caractère.. Je suis émerveillé
de leur prospérité, tant¯indivi-
duelle que nationale, nuais je -vous avoue
que je verrais "notre introduction dans:.la.
nnd"e fmilly r'publisainu avec shacrrin.

Et en voici la raison, qui est fonidée sur
l'expérience personnelle ;-eeux de nos
canadiens qui demeurent aux Etats-Unis,
et qui n'ont pas d'éducation ne peuvent
avancer et s'élever au dessus du rang de
journalier, mais celui qui sait lire, écrire, et
un peu chiffrer, ne manque pas de se frayer
un chemin et acquérir du bien, et une
bonne position comme citoyen. Car le
canadien travaille plus, économise beau-
coup plus et, se contente de moins que
l'américain, et avec une intelligence un peu
cenltivée, il serait au niveau de ses conci-
toyens.

.Conséquemmnt, avant de prôner Pan-
nexation aux Etats-Unis, il faut mettre
notre vertueuse population en état <le lutter
dans ta vie domestique, sociale et politique,
avec ce peuple. Celui qui veut précipiter
cet événement n'est pas l'ami des cana-
diens. Il est " fanatique ou saisi d'une
déplorable monomanie, dont le fonds est
lespoir de devenir président d'une nou-
velle république ou gouverneur d'un état
indépendant...." Je ne crains pas d'a-
vouer que l'époque, par la suite des choses
naturelles, plutôt encore par des éventua-
lités, petit arriver longtemus avant quo ce
pays soit préparé pour l'événement, grâce
aux prédicateurs de l'ignorance.; de PA-
PiNEAU et Cressé, et à l'ancien système de
gouvernement. Il y a des personnes qui
prétendent hypocritement être les amis de
l'éducation ; mais selon eux, il tic faut pas
taxer les habitanis pour son avancement !
Or, c'est dire qu'il n'y aura pas d'écoles
généralement établies dans le pays ; donc
l'ignorance doit continuer à opprimer nos
honnêtes cultivateurs. Car ceux qui ne
peuvent en apprécier l'avantage, ne feront
jamais.de contributions volontaires, pour
ce qu'ils regardent comme de peu d'utilité.
La vérité de cette remarque a été vrouvée

plus d'une fois. Il ne convient vraiment
pas de, se donner pour l'ami dt pays, et par
une duplicité honteuse et méprisable de
mettre des entraves à sa prospirité. iN'loiis
il v a d'instruction, moins les égoïstes ont à
redouter pour eux et: les leurs, ils devien-
.ient plin% spiiOrmes manis de maittientir

une telle position, se donner en même tems
pour républicain, et vouloir 'nnnexaition
aux Eats-Uniis, c'est être fourbe ci l'enne-
mi acharné du pays, qui a eu le malheur
le donner le jour à des êtrcs dont la mis-

sion parait être de vouloir la malédiction
de leur patrie et le malheur de l'humanité.-
Oil veut faire <de lagitation à tout prix ;
tantôt il nous faut un " conseil électif ; une
absurdité, soit dit en pnssant, comme re-
mède à tous nos maux. Ensuite il hat
agiter le rappel <le PUnion, bien qu'on sache
qu'il est iipossitle pour le moment de ré-
parer cette iijtiice. Dans toits les cas,
nous possédons les moyens de faite dirpia-
raître, tout ce qu'il y auîa d'umer et de
méchant dans cette loi. Ce ir est pas assez
il faut se plonger dans les affairep de la. m21.1-
heureuse Irlande, ont toute âme bienvcil-
lante déplore la situation pénible et adli-
geante, tnais pour laquelle il nous est impos-
sible de faire plus quo d'cxprimer nos "vives
sympathies": et" nous savons ce qu'elles
valent auprès des autorités qui ne connai -
rent pas ménie la justice commune- En
dernier lieu, il faut intervenir dants les af-*
l'aires de France, convoquer des assemîblté s
pour congiatuiler les Fiançais sur leur af-
franchissement de-la domination <les Lour-
bons ; race, qt'il me soit permis de le dire
en, pasgant, qui est indigne de présider aux
destinées d'aucun peuple; bien moins du
grand peuple Français. Tout comme si
nosî félicitations ampoulées pouvaienit affe-
ter ce gouverniementlà !.On oublie que lh
France a parti nous oublier ; du moins elle
nt'a jamais montré aucune sympathic pour

tous ; mule lorsque la plus ancienne ville
de la Nouvelle France, Qu4bec, n'était
qu'un monceau de ruines.

" N'importe le sujet, il faut de l'agita-
tion" ; bien que ce remuemttent des esir:ts
puisse tvoir l'effet d'ébranier tout notre
état social," arrêter le progrès des choses;
éloigner les capitalisteR' et par là "l d(prù
cier nos propriétés ; chasser nos meilleurs

ouvriers par le manque d'emploi," Enfia,

"- exciter la méfiance, la crainte, et la tis.
esse" dans tous les etenre . veilà les rsili


